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A MESSIEVRS 

DE PARIS. 

\ES SIEURS, 
Le plus grand bien que ie Vous 
I puiffe defircr, cefl /<* S A N TB # eir 
bonne diftojition de l'efyrit & du corps en 
toutes j es parties > fans douleur; pour la con- 
feruation de laquelle % ïay ose communiquer 
au public cet O.pufcule fou% Voftre faueur, 
ejferat quil fera bien receu des gens d'hon- 
neur 0* de merise :auecvn petit Difcours 
de la maladie pcfiilcntc , £r V» bref moyen 
de s* en preferuer y comme de la plus capitale 
Crpernicieuje ennemie de Nature qui foit 
entre toutes les calamité^ humaines, enfem- 
blefes remèdes curatifs. Et en fuitte ïay ad- 

Aij 
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ioufleU ptote^ationiTrîyppocrateiOu pifc. 
roi fi (4 probité d$ Vfc ffifageffe de ce grand 
JHedecm > traduite en noflre langue par Vn 
ancien Do Si en Afedec. de U Fac célèbre de 
Paris mSprc géniteur. Vont me fere^thon* 
tieur % stlvous plaijl>de prendre le tout en 
tonne part^ S en receuoir quelque Vtilite 1 , 
ayant plus d'égard à ma bonne Volonté, qui 
Vos mérites ^pour lefquels ie me fuis Voué à 
Voftre tres-humble feruice y dejixant ce bon- 
heur ieftre conferué en Vofire amitié Q* 
kien-vucillance , comme celuy qui efi 

MESSIEURS, 



Voftre trcs-humble & très 
afteâtonné feraiteur* - 



A- ti Grqs, 









DE VERA ET H1PPOCRATICA 

MeDICINA, DECAVE SAN I- 

tatc \itx longioris cffe&ricc. 

N terfraclaras vna eft frtftatior artes, 
Jj)utrnorbosfellens ideo Uedicma vê- 
catur, 

Hanc mifit terris Mundi qui fief îr '4 
gubernat, 

N 4m morbiomnegenuseumtotumuaderetOrb^ 
H ocfrocul 4jpiciens homines mt fer at tes Apollo 
€ tlëftes or as liquit, frimufque medendt 
I n terris autlsor diurnes cdfit bonnes, 

Hinc primum exorta eft frjtftans Medicina 
fotenfque y 

JguamfUres clarique viricoluere fudorem, 
Et multospafinotlefque diefque labores, 
3>u*s inurfulgent H if f ocrâtes atque Gatenue, 
Vt longe frxftatreliquts Sol aurem 4 fris. 
Vt fie lias inter fr^lucet Cyntbia notfe, * 
£x quorum dottisfcriftis ceu fonte fer enni 
Inmorbtsprodeft facrosbaurne h quart s 
guos Oflpx Çummm Cœlo demi fit ab alto t 
rt qu* ohfcuraprius Natures areana f4terent, 
guortêm deilmajltret Mcdtdau viretqut 

ilj 
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Et eff cjuam mtdtos viuax m An fur a fer an ne s. 

Hygia htnc oritnr fetlix Cênturt* morbis % 
Vu* mer un tungi Diuis cœloque lecari, , 
Qux v/tam fer u An s tantb efi praflAntiotAurfi, 
Quanti ip/um abjque tlla pretiofnm dtfflicet 

auium : 

Nam quiddiuit'tA, vencranda ftientid % virtus^ 
^4tque (uperba aomus prodeft, viridarid , flûte s s 
Et Mundtornatus cum iam dolor occupât attus I 
Omnia tune luge nt y necgrata eft vît a volupta*. 

Mensquoquc fi cor fus doleat confentit & ipfé. 
Et petit auxtltum Medici frdftnntis & £ger 
Tolîete qui pofitt morbum doloremqne kuAte. 
Hygeia eft igiturfuluo praetiofior AUtê y 
^Ars quamprdfentemferuAt/epAtAtqnefdelis 
1er fttfpes jruiïus y gemmAs> ac dm a met Alla % 
Et quicquid te/lus totufque ampleclUnr Orbis . 

Vos^éfelepiadjtdoHi prtccptA G Aient 
Qui colitis ; magmque Coi iuuenefqne/enefqm 
Naturd comités, & qui mortalibus Agris 
Praflare auxilium & nojfis lentre dolorem % 
^inuquam feruate fiâem.iuuAtefe fidèles 
Sanau.it morbos qutbus tft tommiffa "petefl4f , • 
Ejt fiitiax nouttas, verum fecura vetuftd*, 

Poft Grxcos, Arabes docii me indice non fitnt 
Spernendï t quorum feriptis ftudmffe iuuAbit* 
Horum verbdlicet pingui fint verfs MtneruA> 
Vt genus in mot bis CApUt mrtalejenâme*. 



7. 

Les anciens Médecins Grecs ont réduit 
la Médecine en Art & en bons préceptes, 
occafion pourquoy ils ont excellé &r empor- 
te la palme fur les autres par leur do&rine fa- 
lutaire , tant pour la conferuation de la fan té 
que pour la guerifon des maladies. Apres 
lcfquels les Arabes ne font à mefprifcr à mon 
aduis, qui ont efte grands praticiens & ex- 
perts^ l'on tient d'eux l inuencion de plu- 
iîcurs remèdes fimplcs & copofés.vfiecs auec 
heureux fucecs. le fçay bien qu'vn do&e 
Médecin Allemand fort Ycrfé en la le&urc 
èc doctrine d'Hippocrattc & Galien en fait 
peu d'eftat, auquel ie veux oppofer vn autre 
grand perfonnage do&e de la faculté de Pa- 
ris qui en faid grand cas, à fçauoir le do&c 
Syluius , & leurs eferits ayant efté traduits en 
langage Latin,rude,barbare & mal poly , ils 
ne font à reietter du'rou t pour cela. 

Pour les Alchimiftes & Spagyriqucs, iay- 
mc mieux m'en taire que d'en parler &: iuger 
témérairement , n'eftant bien verfe en la 
pyrotechnie. Toutcsfois ie diray que fi on en 
reçoit quelque vtilité, il y a aufli, comme ic 
croy,autant de vanité que de nouucauté. 
Efi namque in multis nouiîas grattfiimA rébus, 
eftat la nouucauté agréable, principalement 
aux curieux Frâçois. le ne blafmc perfonne, 



s 

& honore les honeftes gens pour leur vertu, 

fçauoir&modeftie. 



SANITAT1S STVDIVM 
benèVtuert & gdndere. 

LE bon-heur &: fouuerain bien de la vie 
confiftepluftoften la bonne/ante qu'en 
tous iesbiens du monde , puis qu'elle l'entre- 
tient & prolonge, & que fans iccllc clic cft 
mal-plaifante&dcf-agreablc. C'cft pour, 
quoy vnPhilofophe moral l'appelle très-bien 
hUndtfmumvtucondmentHm^li comme 
vn doux miel par lequel l'amertume des mi- 
fercs & difficultés de cette vie prefente cft 
adoucie & rendue plus aiféc. Et fer*fer wu*~ 
dit Nttura id quodmelius & ftrftaïus efttt- 
{tant l'intcntiô de Nature de toutfairc pour 
le mieux , corne dit Anftotc. Et comme elle 
adonné l'cftre & la vicà l'hommc,clle taiche 
auiîi comme vne bonne Mere de le confer- 
uertantqu'ellcpeut, & foppofc U refifte a 
tout ce qui luy peut nuire^omme fait la ma- 
ladic, qui cft vnc priuation de la fantc,&: 
comme dia Epiacte, vn empefehement du 
corps en fesopcratios,y«<rt$<7wV™ 5 eç:v 
Wuiuât ladodrine dcsMcdecins.En quoy 
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paroift Pexcellence de la Médecine, tant re- 
nommée pour fes diuins &: mcrueilleux ef- 
fets, qui conferuc !a fanté prefentc,& lare- 
uoque eftant abfente , affiftant & fortifiant 
la Naçurc. Grâce fpecialc dont il a pieu à 
Dieu fauorifer cette feienec, comme tres- 
nccefïairc au genre humain , eftâc pour ccfto 
caufefort recommandée en pluficurs lieux 
du texte facré, pour laquelle & le feruicc de 
Fhomme toute choie a cfté créée, n'y ayanc 
rien en toute l'eftenduë de ce Monde fublu- 
nairc , qui ne luy foit propre & vtile. 

Et ce qui accroifl: dauantage fa loiîange, 
c'c([ qu'elle a vne fympathie & focietc aucc f : 
la Thcologie,lcience furnaturelle & diuinc, 
&la première en dignité & en l'eminencc 
de Ton fubied^ui eft diuin & eclefte comme 
eft lame raifonnablc.formc & fubftance im- 
mortelle qui habite au corps humain/ubiect 
& matière de la Médecine. Defquellcs par- 
ties l'homme eftanc compofe , de là vienc 
qu'il y a quelque affinité &: analogie entre 
ces deux feiences , comme il y a entre l'amo 
& le corps par le moyen des efprits , & com- 
patirent l'vnauec l'autre, tant en leurs affi- 
lions, que remèdes communs. Et combien 
quelles foient feparées par la mort, elles doi- 
uent cftrc réunies cnfcmblc , pour iouyr de 

B 
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l'immortalité. Mais pour contenter le Le- 
cteur curieux & foigncux de fa fantc , ic dcf- 
criray en bref le moyen de la confcruer,& de 
iouyr d'vne lôguc Se heureufe vie. Ce moyen 
confiftccndcuxchofcs, bene & hiUriter vi- 
uere. 

Pour le premier poincl:, il fe peut entendre 
moralement , viuant bien félon les bonnes 
mœurs, & félon Dieu 6c les faindes ordon- 
nances pour le bien de l'Ame , principale & 
plus noble partie de l'homme, laquelle par 
Ces bonnes œuures & louables a&ions icy bas 
cftrcfcruéc &: deftinée pour le Ciel,fejour 
des bien heureux, comme fille de Dieu , fé- 
lon Sain£t Hicrofmc, Jjïuid pulchrius anima , 

ify qu* Dei filia afpellatur y & nullos extrinfecus 
qti£rit ornatus. Et medicinalement pour le 
bien & fantc du corps, fon domicilie ou vaif- 
feau terreftre & corruptible , où elle eft con- 
feruée corne chofe precieufe pour vn temps^ 
comme dit Sainft Paul , qui l'appelle thefau- 
mminli afejittili , vn threfordans vn vaifleau 
d'argile, vfant d'vn bon régime , principalc- 
mentau boire & au manger, obferuant les 

P, circonftances, & ayant cfgardàla qualité , 
quantité, temps & ordre qu'il y faut tenir, 
aucc médiocrité, &: fans cxccz,ennemy de 
Nature, & la iource de plufieurs maladies» 
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comme ccfmoignc aucc l'expérience noftre 
grand Maiftrc Hippoeratc , TiafTo 7roAÙ tt? 
QÔ ail TnXtfjuov. Omne nimittm naturx inimi- 
cum. Et en rAphorifmc 17. /. i. vbi cibus 
prtter naturam copiojtor ingeflus eftwe-rbum inde 
creari indicatfanatio. Ce qu'vn grand perfon- 
nage du ficelé paiîé, lumière &: ornement de 
la France , l'ayant appris des Médecins, a 
compris par ces ?ers , 

Boire , manger, s* exerce* par me fur e , 
Sont de fan te les outils plus certains , 
Vexez* en l'vn de ces trois , aux humains 
ffafielamorty & force la Nature* 
Il cftaufîi vtile quelquefois s'il cft befoin de 
dcfcharger& purger le corps par la phlebo- 
tomie > & médicament propre &c conucnablc 
dd prAcautionem, pour preuenir les maladies 
ÔC empefeher leur génération. Sapientîs entm 
eft venienti occurrere morbo , & no modo qu* prit- 
fentiafunt videre,(ed futur a projpicere. Ce qui 
cft vne prudence , principalement au Prin- 
temps &: Automne ,fai(ons fci plus propres 
pour Tvfage des remèdes ,eftans plus tem- 
pérées à caufe de l'Equinoxe. L'fclré&r Hy- 
ucr pour le trop chaud ou trop froid , enne- 
mis de Nature, font moins conucnables,rvn 
la débilitant , l'autre retenant les humeurs 
& boufehanc les porcs conduits du corps. 



Il 

Pareillement on doit cftre foigneux des au- 
tres chofes n»n naturelles, comme de Pair, 
du dormir & de la veille, du mouuemcntou 
cxetcicc,& du repos,de Pexcretion & réten- 
tion des chofesfuperflucs &: inutiles ou vei- 
les, & des pallions de l'efprit, qui do uent 
eftre gouuernées par la raifon, où le ne m'ar- 
refteray, pour abréger, 

La Théologie nous enfeignequ'vngrad 
Apollon & fouucrain Médecin eft defeendu 
du Ciel pour guérir les maladies & de l'a me, 
& du corps ; Magnus^^plo defeendtt Medicus % 
quia in terris magn*s iacebat dgrotus ; dît l'Ai- 
gle des Docteurs fainct Auguftm. Et c'eltcc 
Médecin duquel il cft dit que virtus de if/a 
exibat quœfanabtt omnes. Et ce Soleil de lu- 
(lice in cuius permis eft (amtas^ qui porte la 
fanté fur Tes plumes ou rayons. Lequel com- 
me premier Authcur de la Tante & de la vie, 
on do tinuoquer aux maladies deuanr tou- 
tes chofes pour obtenir ce grand bien, & (g 
feruir en après des remèdes qu'il a créez de 
la terre pour cet effeit, çftant vne impruden* 
ce àc mclme vne impieté de les négliger, 
qui font appelles par vn Ancien ^eS* -£7pe» , 
Vei auxiltares m anus , mains fecourables dç 
Dieu pour le ioulagcmcnt des infumitcahu^ 
nui n es. 



»3 

Quant au fécond poind, pour côfcrucr la 
fantc & viurc longuemet , c'cft de fc refiouyr 
honneftcment, fuyant les perturbations de 
lame , d'autant que la joye Se refolution aux 
affaires humaines entretient le corps en fon 
bon poind , Se conferue les forces : Se la tri- 
fteiTe fait autrement, comme dit le Sage, 
Sfiritustrtfiis dejîccat ojja , & cor ports fubftan- 
tiam exhaurit , deffeichant le corps Se con- 
fommant la fubftancc. Et pource il cft bon» 
quelquefois de fc diuertir de fes afLircs, 
quitter toute folicitude Se fe feruir de ce que 
dit le Pocce. 

Interponetuis interdumgaudia caris. 
fe recréant aue c fes amis , frjifertim tncunâts 
CioHtalibus, Se fe trouuer par fois aux fpe&a- 
eles Se jeux publics Se récréatifs , hanter les 
iardms Se lieux de plai(ir,& fe dele&er à la 
M ufique , qu^ Indus quidam animie/l, & homu 
num^dwumcjue voluftas , ayant vne merueil* 
leufe force contre la trifteiîe &melancholie, 
comme vn gentil Se do&c perfonnage Alle- 
mand nous tcfmoignc par ces vers , 

Jauge Ijftam digitis antmi dolor omnis ahtbit y 
Dulcifonum rejfcit trifiia cordé welos, 
d'autant qu'vnc douce harmonie excite les 
efprits , Se les rend fereins Se calmes s'ils font 
troubles. 11 me fouuicnt à ce propos d'vn 



Early European Books, Copyright© 201 2 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
3691 /A 



14 

partage d'vn grâd Do&eur de PEglifc Grec- 
que, c'eftee bien-difanc Prélat de Conftan- 
tinople,fain& Iean Chryfoftome,àmon ad- 
uis , di fane que , Is mortem qu&rit % qui vit a 
pracepta negligit, Celuy-lk cherche U mort 3 qui 
tn?J}rife les préceptes de U vit* Ce qui fc peut 
adapter Ôc à lame & au corps. Il faut donc 
pourconferuer fafantc&fa vie~ bien viure 
&ferefiouyr modérément & félon Dieu,&: 
les règles & préceptes de la Médecine ratio- 
nellc, fondée fur la raifon & l'expérience: 
de laquelle Hippocrate & Galicti font les 
principaux Autheurs , la doctrine defqucls 
eft tellemét approuuéc par vne longue fuitte 
de fiscles, qu'on la doit tenir pour vne vérité 
ferme, confiante & afTcurcc, pourconferuer 
la famé, & guérir cito y tuto y & iucunde ^ prorn- 
ptement , (eurement , & doucement, fans 
dou!eur,Ies maladies par bonne règle de vie, 
comme il eft di& , non toutesfois fi exa&e & 
cftroi&e comme Cclfc , ch. 1. 1. 1. & Hippo- 
crate aph. 5. l.ioù il di& que fiât a & exqutfita 
vicias tâtiù ettam finis pirum tut a eft , nous 
confeiltcnc & aduertiflent , craignant que la 
difconùnuant par quelque occafion qui 
peut fuv uenir,on ne deuienne malade au pé- 
ril de la v ),e , ytU cenfuettidtefl dltcra natura^ 
ftsfi fébtto rnxtctitr , $4 mutât io pmmlêf». 
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Ce qui a faiâ dire à Celfc interprète Latin 
cTHippocrate: Quclhommcfain & qui cft 
hbrc&àfoy ne (c doit aftrcindre à aucune 
règle & manière de viurc Jjomofanus qui/tut 
Jpontis eftjtullisfe legtbus vttfus aftringere débet. 
£t noftrc Hippocrate 1. 6. epid. eferit que 
ceux qui viuenc cxa&emcnt,s'il arriuc qu'Us 
tombent malades meurent pîuftoft. Et félon 
le dire commun Omnia fana janis , ce qu'il 
Çiuiçnttnàtcfineexcejfié) autrement cefte li- 
berté cft vnc intempérance, mcre& origine 
depluficursmaux- 
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A V X DAMES. 

MESDAMES, - 
Ceftàvous principalement que s'ad- 
dreffe ccfte féconde partie de noftre pe- 
tit Régime de Santé, f^ofire fexe plus ten- 
dre & délicat que le viril , & plus curieux 
de labcauté y netteté> £r ornement du corps , 
nia donne occasion de Vous la dédier 9 & 
offrir. Ce que ie fais au fi Volontiers que ie 
dejtre qutl Vous [oit aggreable & Vtilc, 
eflimant parainfi mon petit trauail neftre 
Vain & mal employé. Surquoy ie prie 
Dieu de Vous conferuer en bonne fanté £r 
longue vie 3 & fuis, 

MESDAMES, * 



Voftrc très humble & tres- 
obeyflant feruireur, 
A. Le Gros. 
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> 1 * — — — * - — 
DV VISAGE, ET DE L'OEIL, 

DE LA MAIN, DES DENTS, 

& du foin qu'il en faut auoir* 

Jjk Ce régime & difeours delafanté,ie 
veux adioufter que pour ia perfediort 
dicellc , la mondicité &: netteté exté- 
rieure du c©rpj c fl requife,& bien-feanteà 
J hommc,snimal rociablc,honncftc,&: ciuil, 
corne dit Ariftotc. Et les deux Princes de la 
Médecine, i'entens Hippocr.fc Gai. la re- 
commandent grandement. Et c'eftyn îndi« 
ce d'vn gentil courage d'eftre propre & net 
c eft pourquoy il faut auoir le foin principa- 
lement de trois chofes ou parties qui paroif- 
fentau dehors du eorps humain, à fçauoif 
J'œil& toute la face, cjud menttsfpecuhm eft in 
que tntern* cogitationes/ir animx metustmicat, 
& hamtnis m au fias confluât ur y où paroi flenc 
corne das vn mifoir les affe&ions intérieu- 
res &r les conceptions de l'home , &: fa gran- 
deur & Majeftc, les Dents 5c la Main. L'œil 
infiniment de la veuë , fens le plus excellent 
des extérieurs eft fort dehear , & fcnfiblc , te 
d vn artifice admirable, comme Panaromic 
enfeigne. Tellement que le bon vieillard 

G 
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Tobieauo traifon de fe plaindre eftat priuc 
deccfens,difantqu'iln'auoit plus de ioye 
au monde ne voyant plus la clarté & la lu- 
mière du iour, £>j*odn*m mihi gAudium eft> 
quomans lumen eœli non video. 

POur la confcruati5 de cefte noble partie, 
fauteftre modéré en Ton viurc, cuiterlcs 
viandes groffiercs &c de mauuais fuc, &lcs 
vâporeufes qui troublent la veue : s'abftcnir 
ouvfcr di( crée te mec d'aulx jOÎgnons.fcbu es, 
choux , vin fore & vaporeux : la poudre, le 
grand vent, la fumée, la trop grande clarté, 
le coït, &: phlebotomie trop fréquents &S 
fouuent réitérées y nuifcntaullî,& les gran- 
des veilles. Entre les couleurs, la blanche y 
cft cocrairc , la verte &: bleue la fortifîe.Faut 
le matin laucr les yeux & la face auec eau 
claire &: nette,y adiouftant fi on veut vn peu 
devin. Lapurgation en hyuer principale» 
ment auec pilules y cft bonne pour def- 
charger le ccrucau, les cauès diftillécs de fc- 
noiiil, de fou cy, d'euphraife, chelidoinc, &: 
d'aubifoin font bonnes pour cfclaircir U 
veuc. 



POur embellir &: décorer le Vifage, leau 
de Lys,de Ncnuphar,& de fraife y eft pro- 
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prc & fîngulierc. Plufieurs remèdes & fards 
par trop vfités embellifTent pour vn temps 
&C contentent la curiofiré,mais font vieillir 
deuanc le temps & gaftent le vifage: De ma- 
nière que c'eft le meilleur d'aider vn peu à la 
Nature, & ne point vfer de tant d artifice. 
Faut cuiter l'air trop chapd, & trop froid,& 
viureen tranquiliitéd'efprir ,fcbien nour- 
rir & vfer de bonne viande,d'où vient le bon 
fang, la bonne couleur , &: le beau teint, 
cftantlefangicyiay fard, & vcrmeillon na- 
turel. 

A MaincftauiTi de grande importance, 
teneceflaire à l'homme en toutes Tes ope- 
rations , cftant vn infiniment à tout faire, &: 
pourceftecaufecft appellée par Anaxago- 
re, Ariftote, Galien , Lapante , & plufieurs 
autres grands perfonnages, inftrumcnt des 
inftruments, & outil de fagefle & de la vo- 
lonté, par laquclleauec la raifon il excelle 
fur tous les animaux, furmonte toutes dif- 
fiçultcz, & vient à bout de toutes chofes, & 
aeftedonne à l'homme à caufe de fa pru- 
dence & figure droide : c'eft elle quia don- 
né lcnomàla Chirurgie, la plus ancienne 
particdcla Médecine, & par elle la Phar 
nucie s'exerce, les remèdes & médicaments 
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(c préparent pour la guerifon des maladie^ 
payant fouz (ïléce autres infinis crîc£ts,pour 
rne contenir dans les bornes de îa Médeci- 
ne. Dauantagc,c'cft vnc des beautés de la 
perfonne d'auoir de belles Mains, qui pa- 
roitTent en toutes avions , principalement 
à la table, cftant chofe lYbntculi? te deshon- 
nefte de les auoir ordes te falcs. 

POur les entreteniren leur beauté te blan- 
chcur,faut les bien lauct te nettoyer fou- 
uêt auec de l'eau cômunc.bicn claire &nor- 
te,&du fon,ouvne mie de pain ; pafte ou pain 
d'amâdes, graine de pauot blanc piléc, te les 
frotter par fois d'vne pomade mufquée ; ou 
Jeslauer auec quelque fauôncctc de Venife 
de bonne odeur,les garder du hauVfc du 
froid , les teaant couucrte* : Et pour les gal- 
les te grateîîcs, il eft befoin de quelque pur- 
gation,& d'ofter te rafrat -cbir le mauuais 
fang,vfant en après de quelque petit lmi- 
mchtou onguent, 6d s abftcnir de vin pur te 
fort,& thaïes de haut gouft te chaudes. 
FâutaulTibié rong»er& couper les ongles, 
principalement au déclin de la Lune. a & les 
nettoyer de leur ordure. 



tt 

T> Efte à parler des Dents , grandement 
AX ncceflaircs, & qui feruent à crois vfages, 
pour la beauté , pour bien former la parole, 
&bicn prononcer, U pour bien mafeher, 
qui eft leur principal office, deuant que la 
viande defeende au ventricule pour eftrc 
changée en Chyle, & de là portée au Foyc, 
pa (Tant par le Mêlent cre , pourfeconuertir 
en fang, vniucrfclle nourriture du corps. 

Ce qu'eftant confideré, on les doit foi- 
gncufcmcnc conferucr &: les tenir nettes, & 
enoftcrlclimon & ordure qui s'y attache, 
lequel cftanc néglige leur donne mauuaifc 
coulcur,les corrompt, & gafte les genciues, K 
&c faicl mauuaifc haleine. Il faut donc le 
matin auoir le foin de les lauer auec de l'eau 
& vin meflc,& après le repas , & faut garder 
de les efbranler , vnc poudre d'os de feiche, 
cryftal,corail,pcrles,irisdeFlorcncc,racincs 
de mauues & guimauucs, & choies fembla- 
bles pcuucnt leruir pour les nettoyer,rcndrc 
claires & blanches, & pour les aiîeurcr Raf- 
fermir dans leurs alueoles, incarne auilï les 
genciues 6c fai& l'haleine douce,lcs frottant 
fclauantcn après auec de gros vin vermeil 
feul ou auec vn peu d'eau. 
JjhiUdm faits granum in ore de t en $um & liqve- 
fêtlum , éd Céndorem , & dtterjtonem demium^ 
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& ginginârum ftêtredtnem muUum vdere & 
frodeJfeputAnt y drhochdbeHt fro fecrett. C'cft 
à dire qu'vn grain de fel fondu dans la bou- 
che peut auoir les mefmes cffe&s fi on en 
frotec les dents te genfiues. 

Onpcutauffi vferde quelque ele&uairc 
&opiate. 

Et fi on eft trauaillc de quelque defluxion 
te catherre qui leur nuit grandcment,com- 
mc iladuiencenhyuer,ileftbonde fe pur- 
ger quelquefois auec pilules, ou defeharger 
la celte auccerrhines , te ipophlcgmatifmcs 
par la bouche te par le nés , ce qui peut auffi 
profiter à la douleur. 

Vn petit bonnet ou calotte y eft aufli ne- 
ceffaire, principalement aux vieilles gens , 
conferuant le cerucau froid &humide,d où 
pluficurs humiditez fc defehargent fur les 
parties inférieures. 
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PRESERVATION DE 
la Peste, 

POurfcgarcntirdcccftc maligne mala- 
die, il faut premièrement ne point ap- 
préhender, ce qui diminue Jcs forces, 6C 
faid perdre le courage. Rchus tnguftis ani- 
m$fus , atque firtis appare. mais le fortifier 
contre le mal , 6c fc refoudre à la volonté du 
Tout-puiffant, & implorer auec affeaion 6c 
humilité fon aide, 6c protection, qui aflifte 
les fiens en leur tribulation , cum tpfo fum in 
tribulatiom, Et puis après obfcrucr le régime 
fufdit , euiter le mauuais air, principalernct 
ecluy qui cft gafté&infcaé de cefte mala- 
die,&où clic cft, ôc a e aé : fc retirer des 
grades affcmblécs 6f compagnies fufpedcs; 
& fc contenir chez foy fi on n cft preffé d'af- 
faires j 6c fc tenir nettement: faire bon feu 
dans le logis, qui cft purgatif 6c exempt de 
corruptio entre les Eléments, & ennemi de 
putréfaction, comme dit Ariftorel. 4. des 
meteor. 6c aux ruës auflî 6c places publi- 
ques, 6c c'eft le moyen par lequel on di& 
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qu'Empedocle , Acron>&Hippocr. fircne 
autrcsfois ccflcr ccfte maladie : bien net- 
toyer les rues ,& en ofter les ordures & im- 
mondices ,y ietter & verfer fouucnt de l'eau 
frefchc& nette, ce qui purge & reâifîc lo 
mauuais air : parfumer les maifons & cham- 
bres auec bois, herbes U drogues aromati- 
ques Se de bonne fenteur. Et ne faut fortir 
à icun,& fans prendre à tout le moins du 
painfic du y'm^uûdeficArducfém Cdrdtacorum^ 
ou quelque petit bouillon aigre , quelque 
noix confite ou non confice.trempcc en bon 
vinaigrCjConfcruede buglofc , rofe , & vio- 
lette , & allant en ville porter quelque x:ho- 
fccnla bouche, efeorce de citron, &d'o- 
renge,cancllc, girophlc, racine d'Angclî- 
quo , gentiane , campane, imperatoire , car- 
line ou autre : La racine de feorzoncra eft 
fmgulierc, fréquente en Efpagne,dont feu 
Mondcur de Lanfac , honnefte & curieux 
Seigneur, qui auoit beaucoup voyage fai- 
foit grand citât, & en auoit veu de grands 
effets, comme ic luy ay ouy dire , ayant 
communiquéauccMonfie»rValcfius. On 
peut auflî porter àla main pour odorer quel- 
que fleur, violette, rofe, foucyc, œillets, 
gyroflecs , geneft, quelque brin d'herbe 
odoriférante, comme iauende, afpic , mar- 
jolaine. 



2*5 

jolaine bafilic, romarin, coq , f au lg e < 
mente, baume commun, mcliffe,ou «ucU 
que balle mufquce, morceau d cfponee ab- 

brenuecdevinaigrerofarcd'œillets, defu. 
2cau : la ruë eft bonne auffi, mais de forto 
odeur: Aucc laquelle ce grand & docte Roy 
Mitnridatescopofoitauec des figues & des 
noix yne Antidote finguliere contre cerna! 
Pour les pau urcs l'ail eft bon à manger & l cu r 
1ère de theriaque félon Galicn. 

Au befoin on peut auffi vfer de remèdes 
plus tores & énergiques,* de copofez, com- 
me dcquelque poudre cordialcauec du vin ' 
ou eau proprc,commederofes,d cndiue,bu* 
gIo(e,chardon bencift,meliûc, feabieufe vl- 
maire ou rcyne des prez : de quelque opîato 
compofee auec les conferucs fufdites, efcor- 
ce de cirron,ius ou fyropde limons, vioiat,fî- 
gues,y adiouftanc de la theriaque, roithridar 
confection dalkermes, d'hyacinthe, quel- 
que cleaua!rc& tablette, Oaypcuc metero 
«uflï & taire entrer de la terre de Lemnos , ÔC 
bol d' Armenie,bezoar, licornc.Mais il y en a 
qui luy oftent la vertu qu'on luy attribue, ÔC 
difenc que c'eft vnc opinion vulgaire, fans 
cfteft. le les paiTc fouz filcnce. 

Et par fois fe faut purger , & ouurir la vei- 
ne en replction, vfant d aliments de bon fur 

D ' 
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&: facile digcfïion. Aucun* approuucnt les 
fontenelles ou cautères, & les veficatoires, 
pour feruir d'emiflaires & d efgoufts au corps 
Gacochymc 

Il y en a auflî pour fc défendre contre ce- 
tte maladie, qui fe feruenc du Mercure porte 
fur la région du cceur.Cc que i'ay veu autre- 
fois faire & pratiquer par vn Seigneur des 
plus ûgnalcz de la Cour , durant les premiè- 
res guerres, ceft Monfeigncur deMonglas, 
duquel i'honorc la memoirc,& les autres Sei- 
^ncursfaifoient le mefme. 

Et fi le mal efl: grand, & l'air fort corrom- 
pu, qu'on croit eftre la caufe principale de 
cefte funefte maladie , il faut ex con/îlto Hif- 
pocrat. eum cito mut are, longé abire, & tarde re- 
dire, le quitter promptemcnt,fe retirer loing, 
& n'y retourner fi toft, craignant le danger, 
cftantyne prudence humaine, d'euiter lo 
mal,& chercher fon bon-heur. 

lâe verè fa fit, qui aliène perieulo /api t. 
& cecy eft pour la précaution. 



CVRATION DE LA PESTE. 

CI donc onefiattaint de cefle maladie, 
^II faut fans retarder que l'on y remédie, 
premièrement on doit en fon aduerfité 
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Demander le fecours de la Divinité 
Etpromptementvfcr d'vn aie xtp h arnaque, 
£>uel efï le mithridat, ou bonne theriaque, 
Dans quelque eau cardiaque, & r obérant le cœur. 
Et de quelque hydrottc frouoquant la fueur. 

En ce cas le bois faincl efl beaucoup /a lut aire 
Cuit en eau cordiale , & bon alexitere, 
Le fyrop de limons y efiant adiouHé, 
Par lequel ce grand mal peut efire furmcnte\ 
Eny mettant aufi du citron la femence, 
Et de char don bénit en bonne fufjifance, 
Et de ce(ie liqueur aualer hardiment, 
Etcouurir le malade en après iromptement. 

Quelque epiateaufi fera mtfeenltfage, 
gui four vaincre ce mal pourra donner courage: 
De bourrache & buglofe il la faut compojer, 
Et auec leur con férue au danger s*oppofer, 
L'antidote y méfiant d'a/kermes /ouueratne, 
Et le fyrop fufdit , de faculté diurne. 

On peut de quelque poudre vfer pareillement. 
De chofes conuenables à ce malpesJilent. 
Le dicJamJ'angeltque de citron Vefcorce y 
Etzedoar feront en ce de grande force. 
Et la corne de cerf, le tout en poudre mis, 
En liqueur de chardon bénit doit efire pris. 

Aufi lebezoar y & corne de licorne, 
Et de rhinocerot , font de vertu très -benne 
£n çerdUl hftmcnr x h bel Arménien, 

D ij 
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Et terre figilléc y peut faire du bien. 

il faut auft que Bat de tablettes on face, 

t^égreables augousl, & de grande efficace , 

Ghfon doit aitec eau rofe ejrfuccre compofer, 

JBtchofes fus-efcrites,pour /rendre , & envfer. 

La Nature fe plais! en chofe variable \ 

Et la diuerfitê luy esi fort agréable, 

Et nouueau changement , & la variété, 

JLeJtouit le malade en fa calamité y 

Amoindrit (on ennuy , & luy donne courage 

Pour fupporter fon mal, & fa douleur foulage. 

Si la tumeur paroifl, à fçauoir le bubon, 

Et le noir oulwide anthrac,ou le char bon , 

fautvn médicament qui du dedans le put (fi 

attirer au dehors , & aufo le meurtjfe. 

L'huyle de fcorf'ton a force d'attirer, 

ta theriaque au fumais pour lafuppurer, 

Lcleuainjaguimauue, & du lys la racine, 

Et le royal onguent fera la médecine: 

Ou s ileft de befoin deuant que de meunr, 

Il le faut par le fer, ou le cauteie ouurir. 

Ou auec mithridat > ft l'onguent on applique^ 

Ou auec theriac/efi vn très -bon topique, 

Grandement attracJif du venin &poiJon, 

Enclos dans ï apoflume & enflambé charbon* 

Et la rue en cela , comme la feabieuft, 

Mfidvm force grande -, & vertu meruciUeufc. 

Etfikurfsefi plein, on le f ourra fatgner 
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Kyiu principe da mal, & l'impur le purger. 
Le fenéyla rhubarbe ,& le fyropde rofe 
Soluttf, l'agaric, diminueront Ucaufè, 
Et l humeur corrompu, maltn & dangereux, 
J^ifait dedans le corps ce mal contagieux. 
Le cathartic trop fort, & telqutfl lÛebore, 
Je ne puis approi*uer,& da tout ie P abhorre, 
Et vaut mieux con/eruer en purgeant doucement \ 
Jjyuaffoiblir U nature enfatfant autrement: 
I e riempefihc pourtant fi qutlqu'vn veut l'v/àge, 
M ai s on doit en ce cas eflre prudent & /âge. 

Il faut noter qu'au commencement dù 
cette maladie la Tueur eft vn excellent remè- 
de , pendant laquelle faut sabftenir de dor- 
mir, pour n empefeher le mouuement de na- 
ture,laquelle tafchc &: trauaille à expulfer & 
mettre hors le venin peftifcre,comme vn do- 
cte Chirurgien nous aduerrit: Se ne la faut 
exciter , l'eftomach cftant plein. Aucuns 
aufliapprouucnt le voraiiïcment, qu'il fau- 
dra prouoquer, s'il eft befoin. 

DE BEATO ROC HO 
Nobili Monfpclicnfi. 

Ohilitas ver a (ftvirtas y tjuamjplendidus or ta 
Adiunxit Rochas generi, dam vtta mandat \ 
Sefc ventnat* cm ans contagia fefîis, 

D iij 
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Hincmortens fœlix ofifadus ciuisojympi* 
Et meruit daptbus lautis accumbere Diuûm. 

Oro funde preces fummasjvir fande,Tonanti 9 
Vt procula nobis ptlUt tam dira venena, 
Et confia femptrmens fana ^incorpore fano. 

Imprimis morbo fit Rex fecurus ab omni, 
Quem Deus Omntpotens longdtuos feruet in annos» 
Hoflibus& vl dis cingat fuatempora Lurus, 
In qua pacifiera fit t un du s ramus Oliujt. 
Flore at tjr Regnum % vigeant & candida femper 
Lilia, Rex tufius tranqutlla ef pacefruatur. 



Il LE SERMENT D'HIPPOC. 

mis en vers François. 

Il ;/^'.^ 

T E protefie Apollon , de médecine autheur % 
^JEfculape (on fils ,de vie infiaurateur y 
Je iure la grandeur de la falubre Hygée y 
Et celle par qui eft toute douleur chafiéex 
l'appelle pour tefmoins & grands & petits Dieux, 
Et Déejfesencor qui habitent es Cieux: 
le les appelle tous ,&deuant eux te iure> 
Et promets détenir ce fie mienne efcriture> 
Et garder ferme & fort ce dont te fay ferment ; 
An plus de mon pojfible, d'entier iugement. 

le inre en premier lien qne ieùendray le M aifirt 
*>j*i ma monjlréact Arf % & qw tel m 'a fût eftre^ 
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Toujours en paret heu que mes propres p 4 rens, 
Mes biens feront les fens , communs & apparens, 
Luyferay bonne part des chofes necef aires 
Lescnfansnaiz.deluy ietiendray comme frères 
Acquêts te mon ftreray, fans vouloir d'yiakner 

L %t 4»e leur pcre m'a bien voulu enfeirner ' 
Et ne leur celer ay rien d'aucune fiente % 
Ains de tout fer ay part dont t'auray agnoifance, 
Tant aeux quatous ceux qui fouz. moy tareront] 
Et par ferment efcrit plus fort m 'afeureront », 
Non a autres quà eux. Or pour venir au refie 
Vour malades guenr , te promets & protefle 
Q»eie leur donner ay remède promptement 
Vu tout à monpouuoir y & plus clair iugement, 
Chaffant bien loin diceux tout danger & iniure, 
Les prières d'aucun tant /oit- il grand, t'en iure] 
Ne pourront faire tant que ie donne pot fin, 
Ou confeil pour ce faire t ou moyen.ou raifon. 

Point ie ne donner ay à vne femme enceinte 
Drogue a" vuiderfonfruicldeuant temps par con- 
trainte, 

Citais ma vie & mon art faintfement garder ay. 
Les pierreux tourmentez, point ie ne taiHeray, 
Mats au Chirurgien expert de bon courage, 
le quitter ay le lieu pour faire cet ouurage. 

^ Si ï entre quelquefois dedans vne mat/dn, 
Ventendray feulement à donuer guéri fon 
*i* malade affligé, me gardant bien de faire 
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En forte que ce Coit iniure vèlontair^ 

Sur tout te mabftitndray,& auray en horrittn^ 
far vne or de Venus feuillet d'autruy fbonneen^ 
Soit quau cerfs féminin t exerce ma f raBique, 
Soit quau cerfs mafculin médecine taffltque, 
Soitdvn franc, foie d'vn jerf >iM u^utÂaf- 
frendray 

JEn voyant ou oyant quand te fracliqueray, 
Voire non pratiquant, far vne diligence 
D'obftruer d'vn chacun la façon \ &fik*ce> 
Comme vn Jàcrê fecret te promets le celer» 
Si pourvn f lus grand bien ne le faut reuiter. 

Or te fais doc aux Dieux tres-dtuete re que fie, 
^ue fi ie garde bien ce qu'ores te prote/fe, 
il madmtne en ma vie, & mon art test bon benr 9 
Ht que ie puijfc auoirfar tout gloire & kumeetn 
Si t enfuis tranfgrefeur , ejrjiieme fariure, 
faye tout an rebours toute mal' aventure* 

JF 1 N. 
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